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FRANCE.
C H A M B R E  D E S  P A IR S .

S é a T K c  du 21 a o û t.

P R É S I D E N C E  D E  H .  I . E  H A R O N ' / / B S W E R .
AVouverture de U séance, plusi^ih de MM. ief pairs'-ent prété le

erment. Parmi eux se trouvent MM. le dur de Pra«!in, le comte Noé. 
g cemte Catelan, !e duc de Coigny, Borileeoulle, le comte de Chabrol, le 
■mte Maresrot, U prince de la TrémoWüe.
M, le l'résidenl prévierrt «lauite la chaninre tju'il a refu do MM. Je 

polat, lo marquis de Boiegelin, le comleBe V'eiiee, io comte d'Ec- 
leeTilly, le comte de Meillé, le comte <le Laforort, des ie^ras par lus- 
IMllee’ ils prient la chambre de les excuse» de tféïrc pee et.cote rendss 
iteur poste. -C ■ i
M. U  P rir irU n t prévient ensuite la chambee ̂ im  r»çi|l iflaulrcs kltrcs 

xir Irsiiiivlles MM. de Montmorency Laval, de L oour-Maubourg, I j -  
Oiir du Pin et diicJ’Havré Crop, déclarent ne pouv’oir prêter le nonvtau

ur savixr si elle désire onieoiiro lu 
___ 1 s'enaaee suroepuiot, dr

font entendus MM. de Earante et de MutTiuis, et la cboinbt.

, 1a veille de Wa-

-fiurdn Pin et diiçJ’Havré Croy, déclarent 
KTment; il consime la chambre pour save 
lecture deecs lettres; iirt^iscusAn s'engaee sur ce point

l.c nrocè**vcrbai ej«t lu çlsilopJé. ,v . • . • jêL X
MM. de Vonoe. dumt Prtest, Ducayi, Daiigosse. vicomte I>ubou- —  Cest un fait assez remarquable,quoiqu^cu vO'ou, au _ . le ^

r.rétnnt aermeoL ' descend des Slnatls, par ce tnalliaBccux Chatlce li t, qui periiit la te .
Il ^ m . ’ le* Marquis d'.\ragon, do Lino, N . dePérigrton, écrivent à „ „  échafaud. Le tableau géologique suivant peut en donner
fl la chainb.-e pour s'excuser de n’élre [oti encore à leur poste. i preuve,
il M. le duc de Fitz-James demande Iqiarole sur laréiUcUon du p t> „ Charles 1er. roi d’Angleterre 

cès-verbal « il a été question de moi, d..il ; mon nom a été cité dans l i 
dernière séance, i-jiiopos d’une letl» insérée par la QiioT owonc ; J«';•
(lois donner à la cb.mibic qui Iquas oxphalinu» sur ce poiut : x® 1*̂ ois ,. 
parce que nous avons un ininisièro omVsgeux, tp.ii sttnbuu a nos pa 
rôles le sens qu’elles n’ont pas. . i

Jonesaissi la lellie dont-il a é'é ici uestion est aiitln'iiii ;ii'‘ ; >■
cequeieiiois dire, ( ’• »t que, deimidü jour où 'ai prête su ioou t»)'.
n'ai pas vu M. le Lomtc de Uougê , ju 'ai ou auc iui m eaitetien vet 
brtl. in eiiiretieo par écrit , ,

M. lo m inbtrcde.....( s'.idresMnti M. do lîroplie, de quoi êtes- 
vous miiiisUel cii ) «l” l'iustin. Upii .iil.hque a ,oiu voir ma. tts.r.e 
tionou seimenl prête par mol, < t auqué s'est référé le prCltn-.u aaieut, 
de l^lettro. '

yBuiili moi,j’si prêté .serment sans itripre pensée, sans restriction

Henriette d’Angleterre.

Anne Marie d’Orléans. 

Alarie Adélaïde d© Savoie.®

I Hcarielle Marie daFç^ncc, filW de 
Henri IV.

"TThilijipj, doc d’Orléans, pète da 
téijcntw.

1 VictoAmé<yeTI,roxdeSaraaignc.

I l WÛc tb Bourgogne, fils de Louis 
XIV.

la lecture aura lieu.
M le P j/sù kn l donne enwaite lectura.i l>

isir© oiiieoiiro tu p "eo u u .. m o i ^ , . , . . . ^  .  r -  i , ..i,,™-
int, dmiâlquett» , mcnUlo; suuloment il est une enoae qt<i,i?*n’ai i«s
imbnsddCKieo^, hre.o’esl riu'eo pitUiiil serin.nt, l’anm la cctii.u.ie , la fnim. con le jimor, r ^ e q u e  .......... . , b. parce quoo’.at ci -
■ a ., ar I nnrr la aerilr une de ooiittibu' r eu liuiilioir ilo Is l iunce. (Ici la »"ix < i

LoidÉIXi].

Loui, le France, dauphin, 

louis XVI. Louis » m .  Châtres X.
I hahiré*

. chambre d'une iHtrc do èt. I U  l'lance. (Id  v- k i Ii- 
pMMOle do m Ut  mte 

Nous cioyoii» c* npr/nti' Ti'd ilvuno aux miui^tro*

core le a«ivir ̂ uc de eoiiUibnor un iMJiilunr \'f' l'
dsPolVnac’.qonura"éié'commQniqué*pat M.Ic minisUwdcl'iiitérieur. il l’orateur d.-vanl fllcln. m éloiitloe, qu’l  est i.upos 
j\  . \ '  ‘  -1 r ,j paroles. Noua croyons c. npr-. im-' qo u Uoi

’ ' '  Sainl-U, caÎTsoût iSôO.'t u quelqors cou-i irs « i i  lu nutohe qu'ils doi, r-it ..livi.-,) .
. • I M. du Bvoglo nionlo a la l!i nui. IV dit , u-.\i. i* comte no Iv)uj,t.

ayant fait iiisvrcr «  iellro d.'u. un jou.wl et l'.iy.iutMonsieur le baron,
Arrêté i  Gvanvillcau momrtt où, fuyant les Irlstcs et tléploraldcré. ô- 

nemens qui viennent d’avoir lieu, je oherohais à p i-ser à i ilc do J Ji'.siÿ. 
JS me sms cnnsrttiié prlsouXier entre h‘#miiui8 de la e.uniui sioa ^rovi- 
wire fle la préfecture de l.a Myiche. I., procureur du roi i.o i’niHiD.lis- 
ssmenti!" S.iint-I.é, ni le juge d’ instruction n’ayant pu, d'api'ès les let- 
nvai ^  la charte, décerner un mandat contre mot dans h* cas, ce qii.'

................................... .ivsilaeel lr..ovéqu.-lque<-h..so d'é-
ii. les minisires ont eu lo ilioit rie lut en d mandiir <-owpte. 
Broalie #c pi.tint ensuiU) do ce ifie le pié.ipiiiant s'.st lu té »oj 

son comuti' à de» pvrsoiinaii'c-. j  .  ,
M. Fiiï-Jnni.-a rléclaro qoM s toiijrmrc lio-.oi-i''' r =P‘ < té la perR.Tine 

,1e M. de ttroglie, cVque son intmlKin u’a jamai-été ue lidjudrcsrei'

I liâlc lie I
I quivoqw

M. do

firaorc, où le convernement ait donné do» ordres pour iii’arréXo-', c . , „ .,^ n o ile
lo m *  memiL Î î r l :  ; m - donne ensiùt© Icctur, d-imo letUe do M. de Rongé

«luetU, qanforrne en çpla ù l’aiiçicnne OtmAe, qu’un membto.de la 
cbatubre r i«  pairs peut être arrêté. Je no ce que fo.'a la cii^ibro à 
• t sujet, et si eUsbrlira-sur mnn compte lô» triâtes év^petuona des üeux 
jours que je déplore plus que qi.i que oc soit, qVn sont arrivés ,avi*c la r«pt- 
dité do la feu Ireaii sein rie la tuinpêle,.^ qu'auiurn/orco, apeiinopru- 
dsnc» humaine ne poiiv^ arrêter, puisqi>'o*.ne«èait, dances terribles 
m»mens, * rmienteruîiéhi à qui a‘aittv*»cr, cl qu’oa jie pouyail yout i 
plus que déllmri

ainsi ronçue :
s Monsieur le préwdent, , ...

s Je vieiis de recevoir la le'tirq que vcr.s m'avez fut I honneur de m é-
.  ̂ ’ r* t - -

sraeei'ise que j’qi parcourue. .Au moins ne pcuj-on nie reprocher ria8A .. 
l'Smoineiis rieXn-a pffispérité d'avoir jamçs coj|ervé aiiciin soiiveili.- 
'IXigtcnr contre ceux qui avaient penl-être »hu*de leur force à

. M'Is h'S circocs'.ances graves i-ù »e frmivemon pjya m m-Mb,....
" •» Ohligal'inns, j'ai d'uio cru demir prêter je set- 

1 promis loj.ikmeiit je le tkndiai d« luême sane

De r.oeoA.»
i chambre est—elle satisfaite î  

De lou'-iB parts : Oui, oui(DU.•'•A l 'a tv N  ; w i ê  > .  • A 11
. — le comte Mra'éon , rapporteur de la cominission cUrgée d exami-

..... ........ ------------  a- >1 1 1.* • il nerlaclétc-niiiiation à prendre sur la lettre de M. rie Fciligniio, propos*.,
ésarri liens le temps rie mon adversité, elen^Bet, M. lebêron, cÙin'.ro au njiii rie la oomuiusirm de prou.lie U décision sui-
*hons-no*s, loua tant que nous somme-, ^ '" ''1' “  de <ihs'‘ê t'«n M i »
................................... . “  ......  Part. _29jle U Charte Jn chambre de» pair» auto-

pinieni politiqnee l’lu*|

'•ntmualB que présente le siècle ÿ i  nous 
lies de ceux qui sont frappé» par la teiof 

de» crime» aax yeux do ceux qui e»ubra»sciil*dei 
heureuses.

Si je ne pouvsi» obtenir la permiq|ioo de to  retirer tranqmil^eni 
dan» n>e» foyers, je désirerai» qu’il me fit  petTuis de me rctir r à l'iTran 
Zer avec ma fumnio et mssenfan». Si enan la 
psoooncec iit'in 
'"teau, nu fort 
langue captivité 
’adcüc c.irom>d 
tnieiix qae tout 
’ laliqréu dep»i»

Los malhenrs . • ■
rq Fraaee, mai» riaiia loue le» cas, M. le boron, i! y aurait, j O' 
presque ilire, quelquw l»^ de barbare à me fniri' anienerdan* la cnpi-1  
tsle c-n im moment, o£ tant de [
Wïentione'ijue in  séula voix
ralmnr; rii-|viis loSJrl'tf’Ps j® ' , , _
tti’ - intenîi*vi» re[^senléo# sons le jour le' pliy Ocîieux. , i

Jcv.nsslaoumislou»---- ' '  ---- *• — "'ie iiree-anti
à qui m’adreesor, de vou' 
vt d'mrréer ici l’assmance

• '  • «  *-
sBe.oir bien me

ri»e l’arre.-,l»iion du prince rie Polignac, fiiia
»  Quant i  ParreeUtion du cunte de Peyroiniel, i.ute à Tour», vu 

t’articln 78 ris la charte , litre de» ilispoaii'o i* p.Mlio*iWr.-« , U cliambri 
dus pair» déclare qu’il n 'ï a pas lieu , par e'ic . ' ‘"i 'liaincr r,

r .i. .____H..,I . au l ia ips-iHse.-i. .\1. lu président

I — On ossure qu’Uexiste à Gamiffy. près ® 'i . ' 'V « «h î l ’r '̂r..,i*.rrn ci-

i i S i i S i l P l l ê l i i ' '
hriicr les mécaniques, i  aseatUir^ ,J Saint Sulpie'è, nn a re- ,

I «se„re m o «» d’exeiter ^^r Saint-Germsin.

Lo^;^r=qtx t
penser qu’à l’appui de son nam on puisse “  ‘ ^ ^ c W r « . )

aide-major.iénéral de ta g p ed e  fttir ia '-  u» P«ris.

-  Le général français eomU Dmuet iPBclon, qui 
lobe, prjv Municli, a quitté ocUe rédJcncc *voc son fi.q pour »e ren.) 
à Pari^

_  Cffi'e lettro rie Vienne ’du 2.Ï ïU t, dit que M.. de >î,ottc™ioh ^ns. 
i,érieu.cmont à »e rdTitec dc^alliirea et que l'arcbiduc Cnirlea en pren 
tfra la direclion. “

-M .d e  ? lgn ac  a confié le soj^déan d A-rire i  MM. 
cal 4 K  cour.le ca»salion, HennsÇin ci Berryi-r Ut». Ce dernier suivra 
In procès kia chambreSIcs pairs , .
-D es  «g -v  lles rie la H#-, ilu 4 so m b re  font espérer le retour de ta 

im n o iii i^  La prince ?«ronge i ^ . i v é  r ia « cette capitale, a srm
r-lo2r de Biuxelle», le 4 au matin, et aT é  t 'fv  l^vmr

lo peuple. Lo roi a'esuendo rie suite à 1 notera prince pour le voir.
Le roi des Pays-Bas a retiré à M. V.n Moqiicn le porleCeuiUc U. la

K <Je harbire à me anirn^raan- w i [ dp préTcntion^ »*oulevé«* centre moi,
fois ne peu; T ’ »‘  Ïp tnnps «oui P<^
«j^hrsu i^  que tmp arcoufumé à

!,•>* rallia n.)gr>isv 4

I *  pouvoir neitveaii commence à recruter pnrmile» gens He lettres, et* 
nous donmme ici ta liste ries jcirnalisies déjiap fw les aux 

■*wrmd des P O f ’l t  —  M. Villeniain, président du conseil do l luetruc 
fioii ùBbli.iue (c l depuis nommé conseiller d’é ls t). -

___ __________  _____  _ //remjw. —  M. Baurie, préfet ri- ta Manche (m-mtenniit çonseitler pli
us i^ariéfirsiM, l(^arcÿ:*ie vous prie, 'Mc-ant [ j**(,T ) — M. Biilar.-I, secrétaire général du ministère de rmicTieur. 
lutESlinS les eouinaWe égalauionl 4 feiWdreil, Barbaroux, so«»-piéfi't- 
ncc de ma haiito eonsiJêrstioQ. ''iî'*  /,? Aatwnct. —  M-

pl.icc ieTerreiroJo Paço , thé- 
nn. Â TO de détoner Pomge,

. Tliinra, orateur du hu*lg*t (et députa conseille

P. S. J-'*‘'»r'iis prie ^ tam en t^
•ion deceilp lettre — _  . j  .

La eSamhro dAside qu’uni- •a^ ids 'o l de =epl 
(*Oir l' -xamen ifc'a d-mandes f . i t »  pa|8BL oe Po!i..i>ac.

M.dûiiBim.slfeda l'instittotinn imbliqiie nionlj à iaAnbime. Il expose 
f ’V'lqÿiru. liane ta Qusl|*iLme rie ce jivir, unoleiire ,!c-M,_de «*>ifçé.

tPUiçH© ce uob îipair *^ M ç  avoir >'U ui'' r'-Atncnun au eer- 
"HnlingW F.B conséqiiciK-e’ M. d» BrogliujJénre q.i» la eteii»*repne i

■■ nt écrire, afin rics’a isur-T-I estt*-l-Urc i - l  réem'uie'i* 1
C« il U rhi.ubfc hq© ^roptjbiùon Ico-1\

e’8epn>nr>r*«r aar ri-tiâcliao, Il
décide i

lillene du (hit® .iui-t/èorge» étaithri 
rie 48 canon», était mouillée deqiin'. U p!
air.-nfdinairc ri.smoiivem-ns pop-jlaTe». - . . e u
ieihifttvo— -tip riicv-éna-. lonl .ht-i-i l- sg  ihiu»» , iatio-tveils qu» Char- 

y;, f.irlo'iMihhin-nl 'i»r aintrènc, et qu'il avait Dut IraiV
“ 1̂ 1.1 lélei. 'JÛ<'Bli-M't-i»n..labl-«r«L'!!.'S, cuir-autres anx pruici- 
,,.aux lùtacieu - J I-m-n-iu» jÆo«:i« « 't u  r^'iiral Lafjyette. ^

—  B e s  l i i i i r n a  < î u  I i l a . l

ijvernoaicnt iic

*-*rn pté̂

o;
Ta  «St n

préfet (a iWiso)-
Journal ek F tO ii. —  M . Bcrville, pr'nuer »Toca*-général a ta coin- 

Paris. -TT M. Kain, attaché au cabinet du toi- —  M. Uuiltauiue, attaché 
au labioet de uu. . ,

t< C o u ir ir r F/r**4i». — M, Denis I.apirric, Arerteor rie ta M »e« gé­
nérale. — M. L»ie'™0'Wa (1 ^  des seciétairts lé.lac** des d^a  cham­
bre di-^ÿpii'-é»), secrétaire patticiibnr il i M. ScuiirlKiui. —  M. Norviiis.j 

inoucé UT cette ri-TlnrMOI, *i arioier^eitaet. or de la iêenoutairr, ptvfvt'le V. D.*rdwgiie. -— M- Baujiiiix
à l’onammité qiF son président sera prié i ’éerirell préfet du l->t. ta .

RriBir FVanpafoe- —  M. Gidzot, m' 
d'élnl. —  M - ta duc rie Broglie, riimsirn 
cultes.—  M. Vu. Caspatin, jiréfet ri©
Labotdc, prêtai de ta Seine (on ami que c'*'»t iimaleuant M. üdilloo- 

Le séauT-e est terminée par un nnportHe pétition»faite» par un grand ’l Barrot, et q-ie ce n’est pas à M. do l,ahi>tri«, que ia.diru.-xinn des Beaux 
nombre *1 Iwbiians dé idusiouts vBIc» qui ippelleSt d» mua Inor» v.eux \ii#a été coaôée.) —  U. Benjamin Cnii'tanl, préiiJent ducomUe de 
hl-Je ducPiTOrléans au trône. M -1® rapporteur, en tenant lioininagt 1 (égistatioH aueonseil d'état.—  M. Cb. Üunoyer, ptelèi de l’A'uier. 
aurviies dus si-mitâfii», oonclat aiAJépét au bu»(au des renseigne- *| Rnewi êrünmiiyw. —  M. Soul nsr, riirecteor, prtfnt de ta Mayenne. 
Bi-na. '  ■ GaztUeJm BeM es — M. GuillanI, réintégré^nosïcur. m

M le duc d’Oriéan* »  l-* I^ancc. S. A. R. n^s s oanie-fort > r'o««firriliimn»l — M. Année élls<-bé su cahinet du niinistie ^
attentive.

.'i.i'l du 26 août annonceat li'rio les 
I aouvernoiiicnt dOrt Sans jjesse en délibér.iri.un et 
mdés à faire des crincessidtts A j ’opinion pufaliqiio. 

Lieu O-..——A ie s  cependant désirent que l'on ne c*do en rien. 
L e  gJndral Z.unbrado cqatinuo à faite marcher des ffclipcs 
sur la frontière de France ; njais de l'aatre côté» les «éfugies 
espagnols ?e rausembtent aux pieds des Pyrdndes. i ,e 3 1 , • 

' • ’ i 2 0 Ï,portan l les couleurWtie l ’indr-ils étaient aa ^ n j^ r e  iln 120 
pcniÎBnce, rgu fo  et jaano. .

’ M. de Rongé.
M.

..i'iêw rela ive a i» iuu-m-v....- 
'n*ni, d..,ii i-ide un délai, q'ufui est accorde.

Mallcrilta, qui rirvail celte sinncii. développer’ 
•m» pro". ..iigSTreta ive à ta nioriilic.aiinn ̂  neorièoj^ article du régie- , te U l.i«ève. -  M AlexaiSdre ri.- ib

: assistait à laSéancc- S, A. R. n^s a paruefurt

-, Séance da.ÿS f r i 'i t  
L ’ordre .la jôor est i Joie rapimrt de f»co»m is»ion  spéciale, nom- 

•uée dan» ta deroiète aeaJMo ; So le rapport du eoimlé de» péiitiom.

taCoruiüuliannil — M. Année, é ltfb é  an cahinet du niinioti© 
.,^ge,re. — M. E’ ienne fil», référendaire M a  cour de» comptes. —  M-, 

T.éon Thiessé,souapréf-l de Brest. *
__Par ordonnancé do roi, du 12 aoûl.M.lebaion Simoneau,colonel des ̂

UuBSard» de Chartres a été nommé maréchal de camp. C'est un* nou-.

I-TVF.R^eoC. 9 septembr». 
fffnl I .iTrilu d’exhiber dan» la 

llré dÇ ai nom-
jc.oi........ r - ...... -................« *  terribleant-

I .'u ;1 soue la conduite ri© v«B deux gardiens, il parait que l'un d’eUX,
’ j.ao B-plî-te Bernard, Français, l’»va»t>rilé précéjomment, et l’onsait
' . a; IO -. a ..nsiix en cénéral osws'f'*'" le»oiivê;iir d’un m. uvaie IraBe- 
i  invi.l qiielqii-'ioignéo «leaoit l’ipoque à lequelle ils l’ont reçu. L’intûï- 
.,luné Cer erd loun en tourmt un cxeq||nlo.. Un jour de taM.uame cler- 

'il »e  fr -dit dans « lo g e , l’ élépnaiil se saisit da lui ; et quoiqu'il 
crût au sélifoM rie touA-s »e» forces, et que Tom, son camarade, autre 
ardieajiiàBajéohaBt ail P-lfU sulIb champ, l’animal furieux n eut aucuB

saT u i^ l  nr’ilà fT E ^ ** '''^ '' • ” •)• r '" ' ’ ’  L ’éléphant SI-' r , __. I* 1___1. *. ..»»w rvneAa ■«nii»

, nière qu’il se ée

.c * '
i^iia'^omù son lo rr^ a î» '1 eut M bqplieiTrdo lui échapper après avoir
été griêvcménl bl jasé i  1» jambe.

Ayuntamiento de Madrid



LE COUÛtilEl DES ÉTATS-UNIS- [ Vol. Il]

N E W - T O R K .

P a r  le  navire Sakm  noua avons reçu les journaux de L o n - 

ares du 8  septembre; te .Vüs nous a  apporté ceux du H âvre  
jusqu’au 7  et de  Paris jusqu’au 6. N o u s  en avons extrait les ; 
nouvelles les plus intére^san(j^. i

L e  correspondant de Tune d.es plus importantes maisons du ' 

H avre  a bien voidti nous communiquer l ’extrait suivant de 

deux lettres dea 7  et 8 septembre. L a  dem îère  nous fait es- ' 
pf'rer que las troubles q u io n t ic la té  à Paris  e t à  Rouen auront 

deb suites moins fâcheuses qu’ on ne semblait lè  craindre.

Brailles in.«,nent. Arri.eroat-
.|üi»’éi.ie„ifi,rm é»<!.n»Mv*raeg' * '  donne lieu à dei conjeclniei J

vîlU^T^? • p*»d»nl I .  auil. porte, de t . |  '
. cur io»nt»iicr <!».■ «n.-.kP. — ......c - ; - - ORDONNANCES DU ECU

t»uii.pBiLirM, Roi dee Franç.is, etc.

» i iu .  i..r • . '■'■l'ieere pesai.... ___ ,   
oer n’« r  ^ A v e r t i s  ptusîeurs tbi«

derewie imn/Tii 11 '"^  * '•“ " ’ euer 'erait
• ï i l l i t ^ l e  h iir «*^  '’ ’ r ' P ' o - d ’ ern^wwe;  i|e««. 
o«le et romme^ÜLiL "'"'•«bè''*’ ''* » “  l'réposé 11 cocarde natio-

de t .«..ni!*. ’  *  *’* ‘*''’ UU’«band<Biiierlesiiinypnsde douceurs. M.
ftree nar U ' i ' t * " ’ <*“  -»« repous.cr I.
^ i  om L lS s r i “.  '■«''^dre A,ait accompli. I . c ^ d it i .  „x

/* ^  bout. O’ayaiil pas vcmlu obéir aux soito.
Chirac» de civah'rif '' Pmp’o.ver contre eux quèifloe'e
rcM rAW *t.îc ' ” *■ ■'. *  '«decellecavnli rie en mi>oy<ut»eu», laVre

L. i o.M.  de T.u„,.d d w  - : e ĵ. ^ s 4î î s =
dres nous parai* une chose si exlraordinaire /et s i m aladroitelaou»^utége. 
do-la part du nouveau gouvernement que nous n’y  ju t e r o n s  ' 
fo i qn ’après avo ir vu J’ordonnance.

I . ’importanee de C fs'nouvellçs nous ob lige  à . retarder eni 
corej^iusertion des séances des deux chambres.

Tout nous prnel des jouta beureux.
(Jotmal du Gsrd.) 

LYON. S sept.-mbre.

. . .  .  —_.. . ..̂  U,.g Français, etc.
rtiws avons ordoaqé et ordonnons ce qui suit:

[.1 9f.u a I 'J T ’  de» articles S63, 263,964,585, 266, 267
I et t^rdonui^ç. du ^ o û t sont remise» en vl^cu ;. ’
Icnns *  '“ ” ‘Vc " ' ’ P'®'» 9“ ' »«n t oo devieiidronf n
cane dan» tes divers corp. d’mfamerie. ije cavaleri», d-artiWerie, du »A

•^irtlé qui semnl suscepHble» d'étre rappelés i  Pæti.ité. L ’autre m,
"'^x^  T  «P?“ r'>'0<lra i  l’a ia o c ^ n t ordinaire.

ordonnance sont
I ^ J ^ ‘ Urticlc 3 de l’orAooance daS mai 1824 et la dé, 

w n  roj%le du W  fétmer 1825, eg ce ja i éèneerne le classemeitt des^

‘Derniers momens pk  prince de condé et cause m
I l  ,  . SA MORT.

orince*,U r^ar^ '’ ‘'* i^ \ î'’ "P®‘ ''''* '"®‘®nce® ont été faites auprès «

. .  «a
. i.x fp a if j  de letlreeparlictdière» du Hârre.

T .W c m J r e .  —  L e s ^ i r e s n e v o n J p a s .  Le.s ttqubles de 
la Belgique nou.s font redfttiter une rupture avec une des ouis- 
sances du o n tm en t. la Pru-4sffpeut-être, « c e  gou ven «m en t 
prenait la determ inatu^ de voler au sw ou rs  de la îov-auté ou i' 
paraît bien c o m p ro m is y h e z  nos voisins belges. Aussi les

 ̂ D 'un  autre ç6ié  des troubles é -i p .. ' " '  **» u am^rs, connana par <Je« insticaïeurs que
d !  f " ‘ j ! " ! ! ! ' ! ® ! ' . ' ?  >'’»  ouvriers de ont trouWé arant-hier et hier*̂  la
Rouen donnent dtepuis quelques jours d ’assez Sérieu.scs inmtiA.1 de ^ **"“ *"• bataillon du 38e de ligne et une pran-
tudes pour cpte plusieurs «^^lieri soient ferm és.

dent aulro chose, de façon qu il est facile  ûo vo ir  que des ins-1 U s  oui-?.® Pf é arrêtés quelques joursaupara.ani.
ügateiirs sont au fond de tou.s ces soulèvements, e t h i e r l a l ^ M  a "  «"'P® f^ '

S i
a m ê lo e i iy e n a e u lr o ia ,d ? tu é s .  Oet exem ple suffira n o » .  ....... -  ’

I esperon^ pour calm er les * ,tro s , mais en attendant les aflhi- 
res en souffiont bcaucotip, et ju p u ’k ce  que-nous soyons plus 
rassurés il devra lo rl peu m ite r . ^

9 Septembre. —  On annonce aiijoimd’hui que notre couver, 
nemen est reconnu par l’Autriche. Cette reconnaissance de 
la part des puissances d ’Europe était une grande question 
l-mir beaucoup de g e n s ;  quant U nou.s e l le n e  nous 2 jamais 
laissé la moindre inquiétude, parce nu’ il nous semble que les 
mesures do Charles X  ou de son goffveriiem ent avant compro- 
mts lasom cra in ete  en Europe. c W u n e  tje-. grandes pui^ia2- 
ces, ne fut-ce que par haine pour le  systèm e qu'a voulu suivi e

1:  T u l S d e X e T - ’ ’

U.dcrn^rcs„oase,,„deIme,annoncen.qu;ia.;rX:i"4uejS^^^^ Il «t  corn t-r-i."
rt .le - .r t ca,,érci,*,dspp.isé. U .^ s e d c s .^ « , , .à s  edns.i.utib^:^^ U -n o?q  gu p * r . H g é

t d abord éprouvé niici 11 »]**B w®rles. S’est olficier. illa nionti-éT an .... _____ . jn ___n  . . ’ . .
n i» *  I -------------L / « i lU U ‘? C t t C »  W t y C ' I l S  C « n e U T  U l l ^ m i r j a  j » .................................................

rvmJ.A : J “ or* »■»> d’abord éprouvé O ii€i 11 tire w r les. s’est (olficier,
■ t^^ isée  M  plu» vile, « t a  bitiéi ,ep,;« ju , une Uche canaille la supé-
^ , ( é  qu. tii, as-urail s . forcuunenque. Les l.arrh atlesdesinsurfiée 
dén.r,*H ,  u’ ‘ nTainl» de praair» la fuita, élaiem. an

‘‘ 'fP’-'’’‘̂ »f®®®bés dans le» haaüdes de. environs 
la * ' .• do ces uùvelÎCT, tf» départ du baluîllon'mobîle <Iè*

lyonnaise s <é contremamié. Il se lion,Ira néanmoins 
1  s prêt à partir pour loupay» où le besoin l'appellera. ,

PI . Troules de i?riHc».
"on '̂ ■'’ ' ’riers, conrlaiis par de» instipateiir» que

n cmit aflaché. à l’ancienne,nlice. ont troublé a.ant.W.; ot hi», 1.

I _ \̂i ' •! • *. ~ JV ------*'••• (jjjnu I • -r -  “ jiNt tu mu
la m êloeiiy en a eu trois, d?tués. Ctet exemple suffira noiisl prrtnnMkr.

mais en aüpnrinnt !«.«’ . flk; I '■basarurdo !» par,!, nationale assaillie îe mêmenurpar o a 600 lodi.ir„ «  ___ _ . . , c . „  .  . ..  ■ .

D u  .IfcM og-erSe» Chambres.
COXLITIO.N PES iMPRfrfEURs. -  V o ic i quel est l ’ état des 

cho-ses: H ie r  les Imprimeurs réunis à la  barrière du ’Unine 
dressèrent une pet.t.o,, pour demander qu’ on supprimât I W

bre eT, ^  plus grand no.n-
v a lx  a c c o ï i i r  - P -  leura ,ra-

i n o r d l f r "  T  1̂ ' ^ ° ' *  3 " '  .ne P » ”  a été publié au- 
joa rd ’hui. T ou s  les com ap s iteu rfd e  l’A'lablissemei.t à l ’ex-
2é d’rtr '^®  abnndoimé. L e  jourim l s ’en est procu-
V ii^  i i f  ' préparé la (èuillo pendant la nuit.
E lle  a  été imprimée com m e à l’ oediuaire, par la presse à va- 

detadiem ent d e jT ga rd e  nntiooale a  é té  poste 
sur le teiTam, pour défendre l ’établissement.

L e  7'cin^, qui s’ imprime égalem ent par une presse à va-l 
peur dam^ie heu m êm e de .soa|,^^ssion a  été BbnrfSnné par 
l'flis  s e »  compositeur.^. L e  jo u rn t ft  para aujourd'hui en b L c  ‘ 
h Pexeeption de q i^ lques l ig n e * .  -

l« fc ép ro u v*d -iu te r ru p fio n  quoi- 
q«^il soit imprimé par une, jl^.sse à vapeur. M d s  on nouei 
dit ^  ses com po«feu rs  se »o n t»e t irés  aujourd’hui, e t qu ’on 
ne i ^ r r a  pas le  ptiCTcr demain. ’ Cependant, au moment de^ 
mettre sou » presse nous n’ tftons encore aucun renseignem ent, 
pos itif a ce  sujet. . . .  *

T ou s  les natre.s journaux qui n e  possèdent point de presses 
ù vapeur, ont été imprimés com m e .à l’ ordinaire chez leur» 

-imprimeurs respectift, pnr-des pte.sses à la main. L a  terreur 
des compositeurs et des chefs d ’ imprimèrie est si grande en 
raison des menaces ifent ils sont l’ objet, que la presse péno- 
dique se trouvait daTié.xiiï état de soulTraoce des plus affli- 
geans. '

officiel, qu’ un grand nombre 
d individus ont é té  a r rê té »; que treize des meneurs avant si­
gn e uu pacte de rébeilioa ont été emprisonné».

L e  gouvernqnjent a fa it arriver à Paris, le »  4è., 5e., 13e. 
50e. e t 53e. régiiaens de ligne. ’

• • _  ̂ ....•'r AI«OB»tUrUO <« ____ _
600 lodivKliw, bomBCB, femme» et enfan», & été sur te point 

"  furteuxqrtllurUnçaisnl deepisrres. Il fallait ne 
f » Z e i i . ? r "  reçût ta rsnfert qu’ il avait appelé :
s’éiTni , ^  '■* '̂♦^''ble revenait alarmante. Plusieurs citoyens
chaieni I®» g ’" '! '- »  italionau* qu, «u -
comn»,.„ M-’ pi'laie en joue et lei ouvriers, ont donné cependant à bne 
olorikf I P’Uf arnver sur le heu de cette scène dé-
•bM.eu:.  i ',7  r ; ' “ 'baleura mt fui à l-aspe. t de ce renfort. Un seul 

hleik à la lête d’un coup de pierre.
m e o U  buée, et insuilées pa, les rassemble-
„.ir "®  le rappel dans toutes les rues, et l’on a vu encore courir 

nafi mavx qui s’élaienl montré. 1.  veille, car ce 
i>,B.e’m r bomtuesquise dévouent, La garde i  cheval

m*. Sott«vill« oà le désordre
sont q " «  partout aitleor.. Les mutins »,
nère.,1 Ho ** pour se faire po.rsuivre par la garde nationaie qu'ils es- 
Firent un.on, fatĵ gu. r en la mettant dans la néeesaité de counr après
•l'••rl8 serünrbi ‘ '̂ ' îl' ‘ s, et on prévoit malheureusement 
6 frire usage. Les voies de douceur sor.1
ouëVon o '<'= persoa.Ljn ont échoué derant une volonté
f  "mem ê, '® 1® but réel que les attroupemens se

;urt,;r.5e*:'a*d:rdc2“ô:.T:.^rs®'‘ ^

- r —  «J...VI.C «  ra itJoisiAii ue rex-toi, comme ffraru
lia montrer au prince un paquet d’ignoWea caricatures ai 
• prince vit cas objets aveqJfisUase et en maaifaau sa 

limpMa silence ïce lu i qlti les lui montrait, et quiroi 
- obfet rie eonverealion, Ueahjenac^ suiiuoèéea êlaiei

P” ''®®' ^  bii avaient vivement frappé l'expBt.

billet était déchiré : on en a rassemblé les morceaux, et on les a coûta 
Tu e“n i T r - A ‘' : : ' "  éhe»iem .ire  da S^n lTL »qui en \ délivré cette copie. ^

\> “ L * ?  ^fP®'}'^®'’ ®®» appartiennent à votre roi Philippr,
Nepdlsï n|ne bru'ez lechfileau ni lé village. Nèfaites de mal 
me ami» n. a mes gens On vous a égarés sur mon compte Je u’2 

ÿ ’ et à raTprtrk*'’  P®«»Périlé 'au ̂ peuple Frai,.
* Adieu pour baujourè.

. P  1  i .  J  A i l  • I -  prince de Cokd4.
,l«né t i l L  ‘  Vincennaa, auprès de mon info,.

nar leur fariê U .«.uÂ ***""' ‘ '̂W?“ ' ‘i<»s^est8meniaireB du duc de Bourbon qui sob 
par leur farrê  *-• ®tf ®rt®,qui affecte ITO.OOtt fr. d e T n «  à^u” *
lillie le même oV  Ô" 1 ” "  ? "  ‘®''«®'' * a  Chouans et A'endéem—  - ~ ru èaveur acfi c:nc

l>n ne pense pas que cette clause doive être exécutée

la v ê i l u l e ^ T  t  ’ t  A T  ' * !  *  'I"’ ®’ ®»‘  ®bez ce princa
nlJ^ d,i »"«b tie  la violente r̂éM-

Inricm du lend^iB , R f f e .  *  Cossé Brisaae. 11 était chargé, dit-oT
Bwdei^iîroÜe^H «  ®®“ ®bon tm tesUmeni en faveur̂ du duede

100 o r f ’ dV,lrn7e''iir V ” "7.^' ’  f«"®bère, aussi bien que fs. 
nw on P .- .1  T  pourroni bjen n’être qu’ un bruit, s, corn-

til ,o7« h’  desaffairea trèa-embarrassées, et
"xorbi àn. n s ^ ? ''" 'A ''"  ''"P "’’  '® ra '̂auration, i  de» pn"
30 ml ,ô„ ’ payé» qu au quart à peu près, Ijy  en a pourpiu» d»
SOmilhons.qu’.npourraitbiennepaerevendrapourlO.

.k " ,,U rn lÿ o iA “ O T i " ? : Z  “ ?® PI0"i®n.de cinq 0,H si V foi. , . l.r .ir  préparé sur une promenade cinq oa
de» nmion. , *  /  R "  "  «bag.sée.a été nflhrt le 26 août par lea lu .  

’  n i i r  "  T  etcaporaui de I»
-imhsrués dê H ” ‘ '® « '®  nrtionalc, étalentsurchargés de drapeaux et de guirlandee irieolorea. Un arc de tr i..n ,^
fee'tabî^'’ '̂' slf'^f » ’« '®v»i‘  aufeilieu de l’espace occupé ^

, .. i  ,"“1 ®* face» de ce iiiuiiiimont improvisé, et au-dc»au« de»
' cUL' C W|rurioiu«We, Garde A  aliçnile, LiierU de U Presse, Paris Do diaianeeea

itm’Ù” ^ t^ m ré? '''' *'H.°“^ ' * ^ ‘ * ' ’’"  ®“  milieu duquel a»trouva» tracé le nom d'im des déparlemane de le France )>r,i»;« rum 
plu. brillante n’a célébré époque 'plus heureuse ftlToique le Î 6 fûr<,“
mél “ “pé̂ n î'’ ’r*  '” .“ ‘ '<1“ ®® «• '®a magasins de îa^ïilleont été fer
més. Pendant tonte la nuit Brest a été illumiaé.

L e  m in ist^  >ecrétaireril’ ii<,t de la marine et des colonies.
Au cammiastare-général, chef maritime, au Havre.

FrMce * i 8'®®!®“ ®®,'"®''* ®‘  »> heureuaemfnl établi en
a prTsen s r -C é liA ’'? t» ''" '®  « ' “ ®®‘  de Rolh.a;

Æ ÏÆ S S l Ï Z  2  oÆ '"'"
^ eevez  etc. * .  • Signé Horace S é i « ( i « i

n a r i g t f Z Z T a Z t !  '*  P®"*
.5our^co3R :^  Lte^M arüime. Dr-Kois.

t .  do fo i, la duchesse de Berri
i .  m sn if^é ’interftion d e ^ p e r e r  de U f.m ili; de l’ex-roi et de se“ "

’ k f  C h .rleex , le duc et la diicherae d’An^
fn, i l  ’ '?''®P?bl®«derieq apprendre par l’expérience, sont dIubmc-

néessaires au bonheur

SUITF. DES DÊSORDRF-S DF. ROUEN
RouT o’’ onTl“'  *ur le. trouble, de

«>mrnsUun-I.e» lettres reçues oujourd’iiui de Rouen eonvaiocronricrita/I

Un poste de garde nationale nvoii été placé à Darnete) la nuit
hreclimnavr n ' d“™ parkrehassoum.^U s compagnonsdi-s mutina, voulant r’avi.ir le» leur» s’..rr.iw..-M, ü. _
ch^wrlue"s'’2 r i ‘  * "*  7 “ “ ®'’m®rades el menaient L  enarper, ai les pnsonniers ne b iir sont pas rendu-. On tut oblivé d’sri 
hércr a une demande au».i irrési.libl,.. Ce succès le, enh .rd if r i t  

monde s attendait pour le lend-muin à de graves événeineiia 
Hier matin, le maire a f..,t afficher une proclainalh n qui inviiarteha 

que citoyen à s’armer comme il le pourraif, et à se tenir nrêt.nn ;»!, 
et"ré»*,^>^7“ ®' proclamation, remarqiMble^par la rigueur

r. Ile duTéuérnl Æ ’ X l  * ' i l t X t r .
gneaBsonlhieniêt trouvée sous le» armes. Cetteforee g’est dialribuAe II uu’ils seraiem ^'ii “ « " ‘ ^obie, et ne cessent de protester
rir tous h s points ou les rassemblemer.s a’éiaienl posté. Le sénértl l ' lion de le fairl l’éprouve s'ils se trouvaient en poM-

'®® P<2«  acharnés d «  11 de .« ‘®!'®roent révolté la duch^.»e

-  I.;-, lettres de Nimes. du âO ae«l, donnent sur lea événetnrtil» de 
cette vtlîe bi5xlét»i|B.in»«nec ‘ . .  _

Le mnivelfeiit caitule, on plutèt mli-proUstanL eat dè i^a  lenteur 
de.aatoriléaa^çab isqrU ari,natiunalc. Le» I,ommej.de ISlionc 
p n ic o w v - ;  red im ao^ 29 ,ilT ou l commencé ù sè i e « * , ’»iirouper 
et Ueer ik » coopa et- rieft, h-a rues. Les constflbliSneî,, prièè ■ 
1 im arov^ .oa t d’ahord «leffert, IU uorerU i  peine sa réunir quelques... - -..ss.a» «»a..rcé%é P«rçt» S |>eme » »  réunir qae a ii«
eanta,ntaar.aé.dem.uv.islb.ii8dccIi«Mes,4burchei,broci.es%lc Ils »• - ' - R .tcn irA rrv .  .

Pr,,^,i. 1.1 nui!, .iic lqa* alertes eufcmiï-m. LeïondlsV '** SSndc'̂  
de aieatre» i ijient a.srmbleesau nombred.-plusde 2,000 aui se r. ir »» 
cuJrcutdim, les vigne», sur le* hauteur» des moulina à vent qui couron 
m ot 1 « unurgad.^ -iur lus da.i, heures .1» quittent l e s r e t X b r C  
il..i-n^jrnt ait.,.p,.r I.i B-c-ilaque, car.lge par uri poste lonsliliitiormel.
l ' i  ;J' l '  À P’ ”;'®"?,'' b®’  «= '-piier.et le gro»dcs coiistituiion-
nils.scr.ï..g ani d.iiiHl.s h «r g . id »  est,,çu à coupa ^fusils fans pou- 
Vuirripualen nemmaïus lesf.rli.ffix ne lisj^eril pmTpied il» linei't a 1
fire» av..i: as-.K-u» cm .âe'i.a. La nuU a su^enrlu le cOmhat O-i'
.raieuaiipjMrjA- i..., J.1,« I I , .maison avait env..yé dis,nessigera dsnsla'
t.ardouumiÇe, cl en eepé.ait pr.-ndre sa. rev^n.-'-e. Le général avait 
laillietre tué. Un coup rie fiivil tiré aurtal presr.iic 4 bout ovrlaiil ne (’a ' 
heur, usvrueut pas ait,ont. Du côté des constilulionuela on cite six'
hu.ipu-s lu i» uu hicisés, et on ne coauaUpas la perle des foeUeux.

, KTSMES. I sé»A.mbre
Nijo» n’jvons encore que de» Rpnseigmmen* încumplet» »ur Je» enes

lA iit isn  .X niA.s ----------- S a .  *  . “

|«n,sdeVuai.V-houV;» '̂.:;C^^^^^^^^^

fcisiLn "  * ■ • m "'"“  D ont pas un seul instant tenu pied contre le»
«igrtct.'i 'f'™ "':" '» ®̂ ro®®- On est parvenu t *

^ <]Ué 1 on fluppoae êtr̂ * dr* n«r • i
ira^ r'^ î^ 'an erm e** Préparait i  ^u en  pour recommer»«T aujourd'hed

oue le ieu-,» . r j  T  ̂ • ,1 P»®t‘f»eme»J elle voulait, mai»
le  la bmllle rovaU^"'” ®'"® ® France, devaient rester auprès
recmrtr à ’l n ^ i  , "  <*“®bease de Berri sc propoae de
r a X  aesJXns contraindre l’eS -rH  lui

pulssancea éirangèrea 
o’a encore été ftite.

gleterr. »  o-orluit le nouve»u gouvi rnement ^ rl'A n -
fc» ' ■ r l l J f  - 'e  meilleur réaulhu sur nos opérations coiSmercia- 
I®». te. p>remcn, ,o „ i p|q, f , „ , „  . be.ucnimde navires X n u .  
Inut rïft ® ! T "  " ” 8®®';®" ‘I®* »ff*iroa. vont prendre la mer et

S«.1t';rnSrT.‘"i:!,rireI7t ̂ ̂n’a encore été lite  ’ 7  Aucune nominatwn de ce genre
(A/bntfeur.)

...7 2 S " i ’, s t s s " X ^  '• '■ 

. ^ £ r i ! r 'S ! s ; C e : = ^

iW »5U Jvon» wieore quft Qo« imitei^FttUT» tnctimoIeU « t »  •»»»-. #p . j  L  \ *r«Mir iib.^ahî-ic p’msienne s I it
gemeu-quu ieét,dupes commandées p«M.del^coura.vien„ent'A:-,:n,i;ce^ÿ,?ÿ,:fe

hro A ? “p® Séance d «  la charhbre des députés du 2 septem- 
bre, M  b ™  s’ est opposé à la lo i du U ppel des b L n is

fuiïan^s r  ® am endem eu»

» .r .  voorêtro^nvoyée; r ü - m ™ n ; ie T n ;7 ;e P ;S é ^ ;U ‘ ^ “ ;ert:̂ ^  ̂ v i e M s î f  ^2 jan -
en I.ié.-, de 5 f.anc- à Peffigie du nouveau a e iiv e r ir  ' Vier 1316, qui Sont rentrés en France jusqu’à ce  jou r en ver-

onl "se'^rmrf‘ "r"^ ‘'d '1  u' ùr* 'J"*"®*® ® « rov®Q“  i  Bordeaux,pour tenter i particulières, ou qui ubtiendmicnl il l ’avenir de
" r  lê» bmsv .‘ '" 'm o i» l ’a  ̂ '*®‘  coutribulkma mdiretaea autensations du gouvernem ent, pourront être ré-

’. ï r '  "‘l r » - S , i * r , i 2

d v io u r
la  rism iegra ieon ftra  i*rdo«rtf».

U>nflrv fîJd ^  b, , _ , ,

k’Of>4 ît dans rtovmure.

" » ‘ ’'’ "® 'cp’n'irt®fmea i* irêchouf??»» 
I. ©Hji' <M i*éi<uteQ3(.fxi ̂ laU i, et toüt

------ • ̂  . a»ewé*^J 16 y

Enfin, dit M . R erryer, ,|ë demande la  suppression de 
i; d e  3 (conceruiuil la ffimillb N a po léon ) com m e inutile.

’arü»

Ayuntamiento de Madrid



. 111
lieroM> 
ctiuei I

, S67, 
r.
dronC « 
>dunt| 
r$ en i 
ulre tQi

MM 
•t la d«, 
(  daa<4 
Iront lei
i *  CB B)

USE D

uprèa 4  
ir le «er 
reille4 
e grand 
urea ai 
9Bt« aa 
qui TOI 
i «latei 
spot.
Dure. 1  ̂
a coll(i 
inULoa

Philif^, 
nal ni i 
Je ds«  

le Frair

DHCi. 
>n iiifor.

qui aoe
il Info» 
ndéeor

5  prine» 
>e rélfr 
dit-cn, 

1  ducdt 
I les dn

quêta

plus àt

cinq os 
es gar< 
l a g a n  
étaient 
‘ > n i p h «  
ipë par 
lus det 
Consii* 
nce en 
[ i i e l  a s  
lis {tu  
Tut ns

lté re^

tJO. 
conns 
bli en 
ilhaa;

ipeut

1830.]. LE  COÜRRIEE DES ÉTATS-UNIS. 4Ï1

que dsnB uq «  eoni^ence  
e n ^ r f i f  U  roprésentant d^unc pu»s*

C os  amendemens ont été « j e t é s  et la  lo i a  é té  adoptée te l­
l e  qu’e lle  avait é té  proposée.

—  M . M écbtn , membre d e là  chambre dea députés est nom­
mé directeur général des forêts,

— M . Pers il, membre de la  chambre des dépotés, est nom­
m é directeur-général des postes.

—  Ont é té  nommés conseillers d ’ état : M M .  le  général 
M athieu D um as ; Com te d ’Aure, Bérard, A le x : de Laborde, 
L an g lo is  d ’A m ilif .  M a îtres  des requêtes ; A IM . Bouçgue- 
ney, Année.

N o u s  avons de^ lettres  de V ienne^usqu’au 27 août. D es  
courriers de cabinet sont expédiés journellem ent pour S t-P é- 
tersbourg, Berlin  et Londres. L e s  inouvemens de troupes 
continuent dans Pintérieur de l’ Autriche. O n annonce que le 
cordon de troupes étab li sur les frontières de la Bosnie va  être 
coosidérableiuent reofurcé.

—  L e  général Séburd, envoyé à Viwine parle roi Louis.PhTl'ppe, y  e»l 
aïrivé le  27 aoftf. fem pereu rd *A u l riche Vènaîl de replacer à* la lêtcdee 
treupe* «laitoiinéeeeii Iialie, le général Frimont, revêtu lîe po'ivi i r s e j -  
iraordinaires ; et on disait qu’en eertirtle Pacte inaliintrfdo fa cortférlé* 
ratiisngénnaniqae, la camison autrichienne deM ayeneealiait être rele­
vée et remplacée par dea trnapea allomendeB.

Ces ftits, et n Uammctit pe nvoi du général Frirnont en Italie, n’ont 
juaqu 'à pré vent picn’Se bien alarmant. L ’Autriche, même après qu’elle i 
aura reconnu offîcieltemeitt notre gouvernetnent,ne aéra pas délivrée de I 
toute cramte au suiet deaes poeaeesiona«n Iialie. '

On cootintie d’aillotira à dire que le gouvernement né de la révolution 
du 29 juillet, erU déjà instruit de i’adhéréon de l’Autriche, et qu'on n’at­
tend que les avis de Saint-Pétersbourg, pour faire connaître simultané- 
m eatla reconnaiaeinct des troisgrandes puissanceadu Nord,

U n e dépêche télégraphique adressée au ministre de  la ma­
rine par le  préfet lo a i^ m e  à T ou lon  annonce que le  brick 
l ’.âdonis,parti d ’A lg e r  le 21 août, é f l i t  arrivé le  28 h Tou lon ; 
que le  commandant de ce hfttiryÿnt assurait qu ’ à son départ 
d ’A lg e r  o n y  connaissait la  nomwation du généra! C lausel, et 
que les maladies diminuaient alors dans l’arm ée.

—  Bourte  d « Parts . —  Fonds publics. —  6 septem bre, 5 
pour cent, 101 fr. 20 c. ; 3 p o jif  cent, 70 fr. SO c. ~ 7  sept. 
5 pour cent, 99 fr. 30 c. ; 3 pour cent, 70 c.

—  Nous savons d 'une manière pos 
plo iiatiqur, sans caractère o lB e ie^ l est 
San ce étrangère ayant parlé sur le bruit d’une intervention de la  Franr' 
dans les ifT^ires belges, il lui a été assuré que la France n’intervtendrsii 
paa Ce même diplomate, ayant demandé ce que ferait le  cabinet de Pa­
ris, dans le cas <iu U  PrusSe interviendrait pour la  m alloo de Nassau il 
bli a  été rêp'iqué très-fermement qu'alors la France interviendrait immé­
diatement pour le pelade belge. O n  assure que l ’ambtMsadsur ftançais 
dans les Pays-Bas astepu des ingtruclions dans ce sens.

— L e  Journal des D é b a l la  6 septem br? contient l ’ article 
suivant :

«  L e s  journaux des Pay.s-Bas ne s o it  pas arrivés aujour­
d ’hui, nous n’ avons reçu que le Journal de Gond  qui ne donne 
les nouvelles de Brii.xelles qpe 24 heures après les autres jou r­
naux.

• D es  lettres arrivées de la  Belgique annoncent que le 
prince d ’Orange, sorti de B rijxelles le  3 septembre, était alb' 
rejoindre l ’arm ée et qu 'il avait marché à sa tête surBruxelles ; 
que Bruxelles était cerné phr ses troupes et se,dé fen da it ; 
e lles disent égalem ent que les populations armées de M ons, 
d ’A p t e t de L ié g o  marchaient au secours de la  v ille  assiégée.

• N ou s  donnons ces n o i^ l l e s  sans les garanfir.

—  L'iirquiétude, « t  eurtmit l’incertilude, ont cess ï sur les a ffilreadcli 
Belgique. Lesjou rna iii et les lettres de deux jours ont été reçusau)Our- 
d ’hui i  Paris. L e  prince d 'O rangeest parti s a m e d is  Bruïelles pour 
L a  Haye, après s’être engagé d’obtenir de son père, la «êponUicii de la 
Belgique et delà naUrtndt, et emportant lu i^ è in e  lo serment des B iu n l-  
iois qu’aucune atteinte ne serait portée à. k  dynastie féjnanle, et toute 
intervention d e là  France repoussée. Il est vrai qu’au monianl même 
oè  le prince s’éloignait, la députation envoyée à L a  Haye revenait, rap­
portent les détails desaconféreneS avqtjîe roi, qui avait paru peh dispu­
té à faire U s conce sinna demandéiis, nniaminent en ce qui touche la 
rcspctasabihté ministérielle et le renvoi deM . V a n -M i^ e o .

-,Oon-««y)ondanrepar/trulit-*itùt Journal du H avre . i
Nous avons reçu aujourd’hui les jo u fq u x  âeDsuselles qui nous man-| 

quaient hier. L e  prince-d’Orange a  jiromia auD om d eeo n  quel
toutes les troupes allaient se retirer, que lagardede la ville serait conhéi 
aux haiiit^ns, et que In séparation ilepais si lons-Aemt désirée par lee I 
Belges, de leur pays avec la  Uollanùo^allait avoir incessamment lieu. I 
E n 6 n, toute, leacoiicessious exigées par le peuple vont être octroyées et 
l’assuraucequi en a été donnée par h. A . tt. lu Prince d’ürange a eicité | 
les plus vives acclamations, tous l>-s habilans de Bruxelles sont dans J 
l’enthousiasme. Ils vont sans changer do dynastie et sans anarchie a u - < 
ctine, avoir ceconqùis leurs droits duos un espace-'^esque aussi court t
que celui qui a sirlii aux Parisiens pour assurer la liberté desFranpais, ;

Les  Bouvelles donaees ce malin par les journaux de Paris ne reposent | 
aeuleiiient que sur le manque da.dépêcbes, et août par cooséquenl d é - {  
nuées de fon lemeol. Ce que nous avons aiinonté hier noos était trans- 
m ’S par estafette d e là  part d’un habitant dêM ons dont noos ne pouvons 
soupçonner Is sincériié. ^  I

Leguuveriiomeut des Pays Bas a reçu une note de S. M . Lou is-Pbr-i  
lippe 1er dans laquelle le roi doq Français oITre le sccoura de quelques ; 
milliers de soldais à la  Befgiiiue,"dans la cas où ce pars aurait fesoin '
d’un appui étranger pour repuussei los a.t'.aq«csd»Ia Prusse ou de toute i 
autre puissanco. e .

Si co.itrc toute atleàfg, les disposilions favorables qu’a montrées le I
prince ù’Orai>guelleiOM i.sPays.Baal.ii-m éni«lfélaiom qu>onlenrrepour' 
éteindre 1 ’. nihmisiasme des Belge. « i  ptfnr dnniisr le  tenis aux troupes ’i 
Hollsm laises de se rtppnaîlier de Bruxelles, lesplos grands iiia lhearise- 1 | 
raient à êraindre ; qsr, parbfUl l ’éiao du paliietisiiis transporte les cito- |i 
yens. ToOies lee villes en/oient des dépulaiiuns armées et des secours, i 
L ièges  plus de quinze mille hommes prêts i  se mettre enmambe.

M . Van -Gobl.elschroy ministre du « ’alerstaslaccom pannele Prince ' 
TOrançe à Is H ^ e .  *- i  ”  I-

-Une lel'.re parttnhèro de Mons, arrivée à Bruxcllea Is 4. portait oue
la v i lle s ’é la itso u levée io ih ecn tiè ree iq itc l’on a’z ia à  cu,p«ré desca-
nooâ (|ui se jur lesrem pA^ * ^

N m is  som m és inform és pqr le capitaine PuJnam du brick 
fVarrior, arrirTÎ h ier de St.-Pétersbourg dans ce  port, qu’ à kt 
d a ted ii2Ç ao 'û t, les.batiinens fiagça is  qui se IroiivaiJnt sur 
rade ont feu la fncult j ,d e  d -p lt^ e r  leiirg.pavillons tricolores, 
raai.u qu’ il n’ a é té  jierinis ni au cijpiiaine, ni aux équipages de 1 
communi juer avec  la ferre. ^  ;;

M . Raadulph avait présenté à l ’^ p e r e u r  ses lettres d e c ré - 'i 
ance, e t a  é té  reconnu en qualité de minisire des Ltnts-U nis. il

de ces insectes qui nais «en t,se  reproduisent et meurent dans 
l’e.space d ’une seule nuit s r  les rivages de la  M arne, de la 
iSeine et du Rhin. On le s ’o it ordinairement apparaître à la 
uii-nnût, e t quelquefois un pou pkia tôt, ai la saison a été 
chaude. L a  hauteur plus u moins grande des eaux influe 
aussi d 'une manière seusibl' sur l’ epoque de leur apparition 

isur chaque rivière. L e s  pokeursènstruits par l ’expérience 
savent très-bien apprécier c e  ditlérentea circonstances. Ces 
mouches dont Aristote avait >arlé, et dont Swammerdam a fait 
l’ histoire, ne vivent pas a-de là  de quatre ou cinq heures. 
E lles  passent à l’état d ’insete parfait vers six heures aprea 
midi, et meurent le  m êm e jmr vers les on ze  heures du soir. 
O n en distingue de plusieurasspcces, mais e lles ont toutes des 
ressemblances généra les qr consistent dans le peu de duree 
de leur v ie , et dans la confomation de leurs ailes, semblables 
à celles des papillons, et quin'en difl'èreiit que parce qu’ elles 
.sont m ilices, transparentes, :t qu 'e lles ne sont pas couvertes 
d ’écaillos.

C es insectes, avant de  paaître sous Pétat de mouches, v i­
vent dans l’eau pendant deutou trois années sous la form e de 
ver, e t ensuite de nymphe ; le  sorte tpie si on les  considère 
dans cos diilèrens.états, leu v ie est longue relativeraeut à la 
vie ordinaire d es  insectes. Peudau i tout c e  teins, ils ne na­
gen t que très-rarement dansl'eau, mats ils se creusent de pe­
tits trous dans les terrains ^aiseu.x, sur le  bord dea rivières. 
Lorsque les eaux de la  Soiie e t de la A lam e  viennent à bais­
ser, un voit sur le  bord de « s  rivieres, jusqu’à  deux ou trois' 
pieds au-dessus du niveau de l’ eau, la terre toute crib lée du 
petits trou » de deux ou tro i lignes de diamètre. C es trousi 
sont vides, les insectes les n t  abandunnu» htrsqu’ ils ont été à 
■lec, et ont é té  en creuser dxutres plus Iras dans la terre cou­
verte par l ’eau. C es trow son t d irigés horizontalement ; ils 
ont deux ouverture» p lacée  l ’une à  côté de l’ autre, de M rte ’ 
que leur cav ité  est seiiiblabe à  ce lle  d ’un tuyau coudé ; Pin. 
secte entre par une ouverlue et sort par l ’autre ; il proportion­
ne la capacité du ce  tuyau i  ses dulorens états d 'accroisse­
ment.

Latransfèriria tion  de la lymphe qui doit produire l ’éphé­
m ère en mouche «u n ie  de æs ailes e t capable de voler, est ai 
pcoiiipte, que l’ observatcurlo plias attentif a a peine le  teinps 
de voir com m ent e lle  s’opèn . 8 i un prend le  ver dans l ’eau 
pour voir de plus près sa oittainorphose, on ne saurait desser­
rer si promptement la main que le  changement ne soit fait.: 
On peut pourtant réussir en iressunt un peu la chrysalide vers9 
le milieu du corps. P a r ce  moyen on  parvient à la mettre 1 
sous ses yeux à sec et non transformée. L e s  fem elles com ­
mencent à pondre pou d ’instaas après leur naissance. Quel­
ques naturalistes ont pensé qu'elles ne s’accouplent pas, e t que 
seuIcnienC le mâle fécondait les œufs après qu’ils ont é té  dé­
posée. D ’autres pensent, avec B,eaumur, que les éphémè­
res s’ accouplent réellem ent, mais avec une rapidité propor­
tionnelle à la  courte durée de leur e.xisteiice, e t que c ’est pour 
ce lte  raison qu’ il est d ifficile do constater ce  lait.

Aucun insecte ne pond un aussi grand nombre d 'œ ufs. E n  
tm instant, on en vo it sortir une multitude dispoâée en forme 
do grappe, dont les grains se touchent. Chaque grappe con­
tient plus de trois cent cinquante œufs. C es grappes ne sont 
pas plutôt sorties du corps de la lèm eiie  qu 'elles tombent au 
fond de Feau. L e s  œuts qui échappent à la  voracité des pois­
sons donnent naissance à de  petits vers qui von t ae mettre en 
sûreté sur les bords de ta rivière dans les trous qu 'ils se prati-i 
quent. L e s  mouches éphém ères sunt en si grande abondance 
dans do certaines années, que dès que leur instant de vie est 
passé, on les voit tomber com m e les flocons de la ne ige  la plus 
abondante : la  surface de l ’eau en est couverte ; la  terre en 
est toute jon ch ée sur le  bord des rivières, o it elles s’amoncè- 
lent e t forment une couche d ’une épaisseur considérable. L es  
pêcheurs regardent les éphémères com m e une niuune qui sert 
de nourriture aux poissons, esca volalilis et riparia  ; e t ils 
prétendent que cette manne ne tombe que pendant trois jours.

: E n  efièt, ces insectes ne paraissent que pendant trois jours de. 
suite en grande abondance ; e t ce  spectacle singulier ne dure 
chaquejourquerespaced ’uneduoii-heure. L ’ epheuièreneprendl 
aucune iiuurriturc dans les ciixj ou six heures qui bornent tei 
cours de  sa vie ; il sem ble qu il ii’ait é té  c réé  que pour se 
multiplier ; car il ne ([uitte sa form e de ver que lorsqu’ il est 
eu état de  produire des œufs, et i l  meurt aussitôt qu’i l  les a 
déposés.

P O É S I E .

U-
H I S T O I R E  n a t u r e l l e .

-  „  . ---------Cft-
MOyCH£8 ÉPHÉM ÈRES.

I l  est peu do personnes instr'Hteê qui n’ aient entendu parler

A L A  J E U N E  F R A N C E .
PAB VICTOR IICGO.

1 0  a o û t  1830 .
(Sai/s II fin.)

Ob! loissaz.niui pleurer aar celte race morte 

(èue rapporta l’exil et que l ’exil remporte,
Voat Liai qui trois fo iiU tji les enleva!

RectinduiBoiiB au moins cea vieux rois de nos pères. 
Kootls, drapeau lia Fleuius.les hoaneurs militaires 

A  l’oritlamme qui l’en va !

Je ne leur dirai point de oot qui les déchire.
Q o ’iU  ne se plaignent pai Ues auieux do la  lyre!
Fas d'outrage au vieillart qui s'exile à pas lents!
C ’est uAe piéu d’épargne- Ics ruines.
Je n'enloncerai pas Is coiroime o ’epiues 

<duel»uiaui du malheur net sur des cheveux blaac». 

D ’ailleurs, infortunés! mi voix achève à peina 

L ’hymne de leurs douleiirî dent s’uiouge Is cheîiic.
L  exil et les tumbeani dans rries elianls sont bénis i 
E l  tandis que d ’un règne ou «alflra l’aurore,
Ma poésie eu deuil ira lung-lVinps encore.

D e Sainte-Hélène à Saint-Denis.

M ais que la  leçon reete, életaelle et fàiale,
A  ces m isa , étrangère sur ia l«rre  natale 

Qui font régner les rois pour leurs aiiibitioM.,- 
E t ,  pétriSont tout sous leux groupe iniDiobila, 
Tourm einent, accroupis, de leur s o a â e  débdg
La cepdrexou^etDcore desrtédiulion*,

VI.
O h ! l'avenir est m agnlBqae!
Jeunes Français, jeunes am is,
L'n siêcio pur et pacifique 
S'ouvre à vos pas mieux afTermis t 
Chaque jodraiim  SS honquèlc.
Depuis f& base jusqu'au faite,
N o u s  v iro n s  ^vec m ajesté,
Comme une mer sur ses rivages.
Monter rFétegea en étages 

L'irrésistible liberté !

Vos pères, haute de cent coudées ^
Ont été f?rts*et généreux.
Les  nations intmtidéee 

Se'Tareaient adoplerpar eux.
Ilaon lfait une telle guerre 
Q ue tous (t’S peuples de la  terra ..
D e  la  Franoepreivaicnt le  nom ,
Quittaient leur pusaé qui s'écroule,
£ t  veftaient s’abriter en foule 

A  l’dttbie d ^ N a (^ lé o n  !

Vousjn’avez pus l'&ine embrasée 

D 'une  moins haute ambition.
PailcB libre toüte peneée,
E t  rcinaHbate nation ;
Montrez la liberté dans l'ombre 

A  eeux qui sont dans la  nuit sombre.
A llez , éclairez le chemin,
Uuidez notre marche unanime,
£ t  faites, vers le  buêsuldiine,
Doubler le pss au genre buinaio.

Que l’esprit, dans sa fantaisie ,
Suive d’un vol p ^ a  détaché 

'  Ou les arts, ou la poésie ,
Ou la Ecicnfce au front penché !
U n ’oüvert L^^ifleonque l’implore 

trùue ait uiM cho sonore 

Q u i, pimr rêhdre le roi meilleur,
O ross 's& et r ^ è t a  sans cesse 

Tous tes cotBnls de la  sagesse,
Toutes les plamtes du malheur !

Kevenez plier sur lea tombes,
P iê tresrQ u i craignez-vous encor!
Qu’allex-vous fiire  aux catacombes 

Tou|,relulBants do pourpre et d’o r !
Venez! mais plqg de mitre ardente ,
Plus d ê  vains pompe imprudente ,
P lus de trône dans le saint lieu !
Rien que l’aumôge et la  prièru :
L a  croix de bo is , l’autel de pierre 

Suffit aux hommes comme à Dieu !
\11.

Et désormais, chargés du seul ûirdeau des âmes, 
Pauvres comme le peuple, humbles comme les femmes 

N e redoutez plue rien. Votre église est le port!
Quand long-tempe a givndé la boucha du Vésuve, 
Quafld sa lave écumant comme uii vin dans la  cuv 

Apparfjt toute rouge au liord,

Naples s’éq^u t p p le u rL ie , ellàsée et lascive 

E lle  sccounq elle étreint 1 a terre oenvulsive :
E lle  demande grâce au volcan courroucé ;

Point de gr& cekUn  long jet de Cendre et de fumét 
Grandit incessamment sur la d m e  enflammée 

Comme un cou de vautour hors de l’aire dressé 

Soudain un é c l ù  Ih ii- hors du cratère immensi 
L a  sombre é r i i^ o n  bom flfeom m een démence 

AdieA le  fronton g rte  et le  temple toscan I 
L a  flam se  des vais|eftx empourpre la  voilure,

L a  laVe s e  répand M n m c  une chevelure 
Sur les épaules du Tt>lcan.r

Elle vient j  elle vient, cW le lave profonde
Qui féconde les clismps et fait des ports dans l'onde.
Plages^ m er, archiyels, tout tressaille i  la fois.
Ses flots roulent, vermeils,iunxanls , ioczorables,
E t Naple et ses palais treoibleat plus misérables 

Qu’au sôuffie de l’orags une feuille des boisl

Chaos prodigieux ! la  cendra emplit les rues,
L a  terrevevomit des maisonsdisparues,
Chaque toit épenlu se heurte au toit voisin ,
L a  mer bout dans le golfe et la  |ilaine s’cmbrftse,
E l  les ddclicrs géants^ chancelant sur leur base, 

Sonnent d ’eux-mêjnes le tocsin !

M ais (okst Dieu q u fu  veut) tout en brisant des villes. 
Tout enboulevcrsantlça vjllona et tes Iles,
E n  jetant bas lea toaré'qu’il dévote eoicoun;oux,
En remuant au loin tes ondes et la terre ,
Tou joun  Vésuve oublie en son propre'cVatère 

' li'huoiblé em>ila''c où prie un vieux piètre à genoux !

M E L A N  GES.

T A U L E J iU  des sommes remises à titres divers à f-ancieniie 
; fam ille roÿoie, ^epuis la  reslaw alion de IÜ14 jusqu’à so »
J e^pulîtonêB 1S30.

I l  nous a ]>aru-curieux, au «o rn en t où l’ ancienne famiilé 
' royale va encore, «d o n  sa couèwne, tio im  dénoncer à i ’JCuro- 
pe, de préaenter le  V ab leau  de tout ce  qu’ e lle  a  reçu d e là  
P '« n c e  dans moins daeui-zo ans. J.e chili're en paraîtra énor­
me, e t cejieodan» cela  ne lu i suffisait pas encore. Car dans les 
d em ie t» mois do «o ft  iriîhistère, M . de V illè le  avait, d it-o », ' 
préparé un projet de lo i pour créer une inscription de rente de 
5yü,009Tr. au cap ita lfle  d ix 'iu tliion » pour payer les dettes du 

.R o i, non encore acqu ittée». C e lte  fam ille làtaie, qui n’adnp- 
niztraii pa.» rnieux sa fortune q iie  la  nôtre, était, à c e  qu’ flps- 
lad , dans Un.tel éta t du denûiucnt b R am bouillet, que c ’est 

' encere aux ti-aisde la giluérpeite lenatioD-qu’e lle  4i iteyafèt

Ayuntamiento de Madrid



422 LE COURRIER DES ÉTATS-UNIS. I I I
X o u s  devons observer que nous n'avons pru^fjit entrer d a n s 'jj ’v .ü e o n in ^  
ce  Tab leau  les son in ie» qu’ e lle  s 'e s l a itrib^k^» en 1H|4, m 'a-t-on dit.

■ ié ^ u r- lo -c b a m p ^ ïE tis  ro i de. F ran ce  1> i l  est de-1 PAftOEBOTS DU HAVRE.

la  spoliation du doniaino extraordinaire. vetten iT 'a irc li'ii.b  
a  toujours é té  entourée de voiles im p écé l^ b lu s . T ou t! ;

tion 
lions.

•des sar-i' 
l'aimo mieux

Detr.'iué) O b i  jVIiiliiiwol,! q î}c ï)ieu  est grand, e t com bien^ 
cs^roi.- son t pptjt.s 1 V oyez-vous la P rov id en ce?  e lle  metu

à l> i i  torts, forteres- ’l 
aisseaux, cnnutis, in-.|

, . ,  ...........................J ,  ,  -.......  - ,  ...............T — , — - ...... J . . .  A  quelques jours de 1
que coûtaient laJuxe supexfli^ des g a rd ^ d u -c o rp ?  et l•.'.. .̂»nu• distance, Puij travorso 1a  -iiane ifc .ivcc .au avtpcu d 'ee la tq ii’mi .i
tiles états-m ajors du R o i,  d u ^ a ^ i^ n ,  e t 4 Jsie^ie di* d lH fjdc,.tom ieaji do from age de Cheuter j .autroeet à n ia n ^ r  -------  '
Bordeaux, car il avait aussi de.s aiilcs-d*-cam p. K n ^ s u n ié ,  "d în es  fa| £ i^  à fSaples, i i% D te l de C o g lio n a lk  J ’aim 
on ^ u t  évaluer à péès de J?Co,P2 (^OûÜ fr. les capitaux dé»’o-^ mon qu 'eu p eu »«z -vo u 8  ! 
tés  imnroductivemcnt p a r ie s 'feep  à  huit Ih. 
saient la  fam illç ro y a le ." i  S i eette sqprqjc,
buables, avait é té  p lacée  fa r  eux à m té s ê ts^ in p o s ts  e lle  s 'é - ;i n e l ^  q u » l i t  t i a s e l ie  d u  i ' i é u i o t .  O n  parle 
lèverait qi^ourd'hui à plus d ’j jâ ^ i l l iu rd ;  jÆ uant au bien que b n u ÿ j^ , A u  piocüain ordinaire, .d ieu ! H dsfE iN .
nous avons reçu en ocltaflgp, ^ ^ c i in  de est ei^m taure ___________
d ’ e o  faire l ’appréciuliefc. ■ U n  mois s’est éoou lc, e t  eette  .xcollente population pari-

L I S T F . 4 ; i V $ E  E T  F A i U L L E  R O Y A L E ^ .  i lionne, qui combattait I p û  ju ilic  en veste, en habit, en cra- 
.  fr  ^  vaUe biarjche, en raapchôa de ebemse, a regularasé sa force,

■ ■ î'A w  .  .  ^ ,5 1 0 ,0 0 0 , doimé > 6 ,

1 1-ignes. 1 N avires. 1 CjmliilJ-'n
, i.^m Tt>f I I  i .
1. > :te .-t d e  V .- I .

1 “ n îCtWirtçrtia'f»nt*. ] KolflKâoli. ’ lrfév. irjüi.i. Ir oe.i. t
3 (Mûvre........... ilKeane. ■10 .  10 • 10 .  1 •

‘ 8 ^C}i9. Carft»l.. jnirtrk.j 1̂rJu »  20 »  SU • {
' 1 ' iHawkiùa..’’ 'l/inarslrjuü. Irnuv.''

' 3 ■'fllenti i f . li. B. 10 • U X 10 3 1
i ■ ■•2. M hnce......... jK  Funk,. 1dO • 2u,« sa >

1 'Su l»y .;......... Maev ..,,1 Iravril.lr août irA é, 1
s iFninçoisfr... ISkMdy...! lU »  10 • - i £ «
3 -âÎErie. . 1J4 l'unkv. SU > »  ‘20 a

U. > lt  OfmrL»,f... Orna_____ i l  inai.traept. Ir  jen. X
• ^ UieKMkirfil.. Uniev-lvr 10 > 10 • 10 >
«  â lE'l.'Bornallb. Hattritiiraÿ 20 »  *%0 V 20 >

1814.
1815.
1816.

N e u f  derniers m o iS j,

D istraction  faite de onze niiI!iHts.nbàndon-

un aspect g ra v e  et imposan à  ses masses énergiques : 
-  ,.ÿJO^ÜO,0001 rien n 'est plus beau dan » lo  sou ve ir de notre prem ière revola->

danteé ^ovisiona.
i, tioii que la  grande solennité d ’h ier D es  ouvriers, des avocats, 

nés par le  R o i e t  les P r i s e s ,  -  23,fDO,000 Jas industriels, des artistes, ont pr? sur le  tems de leurs occu-
1817. D istraction-fS ite de ciuq m ffiou s a b a u d ^  , potions ou de leur repos quelques bures qu’ils ont consacrées

nés par le R o i e t les Princes, - -  29 ,000 ,000 " |g„,. D e s  e x rc ic e » journaliora ont bien-
1818. D istraction  faite de  2,200,UOtlifr. aban- . . tô t m i» tous ces citoyens, aussiinteilitens que - braves, au i plac«' «bes un négociant de ^c»•Yo tk , ou de quelque autre ville de«

lait deÿ raanceuvFos d  m fanterje : ussi, jam ais on ne v it des • 
rang» de  grenadiers aussi bien alinéa qu e ceux de la garde1819.

18-20.
1821.
1822.
1823.
1824.
1825.
1826.
1827.
1828.
1829.
1830.

donnés par le  K u i o l les Princes, 31,800,000
34.000. 000
34.000. 000 
34,OOU.OüO
34.000. 000
34.000. 000 
34,00u,00ü
32.000. 000
32.000. 000
32.000. 000
32.000. 000

Première ligue, coutignUiiire tu  HûVto, E. Queenel l'aiué.
Deuxième B on n à^  BoSgérerd et CPe,, ÿew-Tork,

Cresaons & B oyd .'^ '
Troiaièufe tîghe, conei^afnirés att Ilâvre, La Ru» â  Palmer; pre- 

priétairea II Nav-Vutk, C. Bullon, Fox & LmngVton; courtiers, Cra^ 
60U» & Boyd. ■ ’ g  . *  ' •

Tout cea navires sont de peainière classe, et commfjidéa par des capi 
tainea siQiértincntùe. Leurs cmuiéoagcmenasoiit é lé^ iis  et aussicom- 
modest^oa le peut désirer. I.ew ix  d'une traversée dans la chambre 
est âxé. à 4L4t>, peut lequel on louinira iita compicta, v|na et aboo-

, ---------
U n  jeune fr.'UiQiiis .qui a  qu ^ fg ic  con ii^ issm ce des afTait-ea

cominertiales, ainsi que des langues anglaise *ft t spugitole, désire f

£late.Uuis, soit puur éua employé dans dre bureaux ou en voyage.
Lu personne qui publie cet avertissemeut, n'sysnt en vue que ie dé- 

-  w 3 , ^  J air de s’oct^per prévient, que ski'on jugeait conosBtable de lui aecorder
nationale ; toutes les légions ont ivalisé de zè le , e t c e lle  é-1 des ém oln^ns en ecbanga de son uavail, elle en laissera le fixement

L e s  7/12 d e  32 millions,

T o t i l  pour la  liste c iv ile  e t la  faiiiüj^ m 'a lo  

A  A J O U T E R  : Somme* remites à tiire* dwa-». 
D ettes  du R o i.  (L o id u 2 1  déc. 1814) ^0,000,000 
M ariage  du d u e d e  B erri en 1816, 1)500,000
Secours en 1819 et en I S l ’t a u x  em i-

grés français restes w  Angleterre, 1 ,8 ^ ,0 0 0  
Obsèques de LoiiTs X V IÜ .  ( L o i  du '

15 jan v ier 1825) -  -• -  6,®0O,0CÛ|g

muiation leur a profité. N o u s  d evn s  des é loges  à  la ga rd e ' 
nationale è  cheval, qui, à force  d ’txercice» préparatoires an-'

; terieurs à la revue, e t présides par des chefs habiles, a  sur- ' 
m onte la  plus grande partie des diticultés de  l ’é c o le  de cava- 

; lerie. A insi, au iisu de ces chùte grotesques ou terribles, i 
do cea  ruades de chevaux mal dresses, de  ces entèvem ens I subits du saebos et quelquefois du cavalier, auxquels on au- ' 

; l'ait dû s’ attendre s i tout cela  o ’ avat pas é té  fa it avec  patrie-1 
32,000,000, tisuie, eotbousiasme, on  a  vu avec intérêt des files  bien tili- 
18,670,000 j gnéos, des rangs bien encadres et me précision salisfaisunte 1 

J ;  dans tous les m ouvem eiis. L a ro 'u e  d ’hier do it faire époque. I 
T  L a  bénédiction des drapeaux, te pæsage du R o i devan t tous! 
I les jrouts, l ’accueil unanime qu ’il i reçu de tous les  corps, I 
^ t^u t c e la  form e les épisode.s de c e te  belle journée. j

f  —  O&rÿ prétend qu’ on a confié lo forte feu iüo  de la  marine ' 
à M . Sebastiaoi', parce qu’ il a  un keau port. '

cnlièrenxcnt à ta convenance de la personne que voudra l'employer: et 
que, dans le cas où la place qui lui eerait offerte présenterait quelque 
re^ioBSabililé, elle est àmSinede fournit le caiHioaaement qui lui serait 
demandé. ^

Toute communication peut être djiigée au bureau da la poste rieNew- 
York, à A. B. C. , .v *  ’ 6S— If

51P,6S9,.00C

Produ it des dom aiil^s «le la c i^ rom io , évalur s* 
par aperçu U environ ô,0O0,9OU fr. par un, è 
partir de 1815, -  -

ÉTAT DU MARIAGE EB ANGLETERRE.
L e  nombre considérable de  doiuandes en d ivorce soumises

39,300,C O D 'à  la législature dans la session actuelle du parlem ent anglais 
* a f t i t  naître de lar';eiiseri indiir>tiima sur l’ élnt ilii mariaae dans

S Y L V E S T E R ,  130 Broatjway,

P TS od .^  liberté de rappeler *hux personnes qui lui donnent 
leui'widrel^ que, chaque JLLDI,^q||ait un tirage de la L^erie  de New 
York et qu'il a réfu d| l’Etat une liceuce puur vendre billete, ou 
parts de hillel. ,
O c to b res? , extra ejass, $25 ,000, . 10,000, prix du b illet $ 5  

* * *  S y lves te f a vendu la*4oleiie de jeu d i dernier, le 
gros iü td e  $10,000. ____  _ _ _

a f l l i t  naître do facàeuses inductions sur i’ é lat du mariagç.dans............. ________________ . . . . .  . .. .  . .  .......... ....  ^...... .
ce  p t y »  : cependant si l ’on ajoute foi au renseignem ent suivant _| S'arln astr, pour le prix et condilions, à Icurcicmuure, Walker elreci.

^ n i*  imporiani ̂ u x  ainatetirs de la Oanse de soetéÛ et ii« 
IFa/je, et ptyncwalemenl à'ceux gut tiennent <1 profiter d'une 
h o n t ^ m H h o ia V e n a e ig t e e in e n t  :  i* -

É C O L E  ^ E  D A N S E  W T  D E  W A L S E .
M. et M * ' A chille ont l’hoini^r*de faire savoir <joe letir

Ecule do Dan^c rouvrira le 2 octobre. "
Prix par quartier $141,et*5 d’entrée pour les commençaiîts.

Ils pourront duntiar chez aux ou en ville, des levons pariicullètes.

T o t a l  g f  a é r a i

80,000,000 afliprunt^à uiT ouvrage publié il y  a  e iiviroii trente années,■eaij No. 84. 
' verra que depuis lors le  lieu conjugal est lo i »  d 'avo ir subi au-'

6.1— 8f

635,98ü,ü0t»

L E  D E Y  A  S E S  S U J E T S  D 'A L G E K .

^ N n p ics , ce  20 ^ Q t  1830 ^

Avan t de m 'emSarquer pour l^Éurope, on m e l^ s s a  le choi.x ! 
du p a j^  où je  voulais réSider ;  ne ii^ {)u ia t (^ ch o i.x  e t je  ' 
m ’ embarquai. trJRverez «îela bianrtt, j e  suis de votre
avis ; peut-être un peu’’ï t la i i^ c  su is e n c o rW o  votre avis.

üoiiim o j e  u’«0 iis  jR iiim *W !è  sur mer, j e  lis  i|iip£quus i n i ­
tions q u i'ix c ité r ft it  I hilarftô des m u i id »  J 'ava is toujouram u

1̂  M̂ l.-vvl ..A ^ A.. !.. i . A A .. a ...

cunc alteration
.  É t a t  p r é s e n t  d u  m a r ia g e  e n  A n g le t e r r e ,  t '

• F c iiiin es  qtîl ont quitte leurs raarisjiour suivre leurs
amiiTis,.,,................................ .............................................. -.,,},2G2

‘ M aris qui ont quitté leurs fem m es,...................   _«.2,367
('o iip le s  sépares d ’un commun accord,.......................... A jl^ O
Couples en de.saccurd sous le m em e toit,................19Ï,023
l'ou p les  se haïssant cordialement, mais cachant )cur 

haine m utuelle,.....................................................................162,320
Joiinir ' • ' L '... I-.. . i„  .,:lr-.........

.<■1 . (

son.
raie.

Couples vlviiut dans une Icomptèlc indifférence,.......610,132
,  .  L i  Ccr.iûlus supposés heureu.x qtfei

q u o ie  soleil se corn-bail dmi* l'eau é t que la l i ^ é u i t  u iy^ is->#h .(;on u les  qtte l'on  peut com p
lilji^il n’ eu soit r ien ,....l,1 0 i

F O N D E R I E  E N  C A R A C T È R E S  D ’ ÎM P R I.M  E K IE .

W m . I l  A G .^ R e t  C ie. on ttran içorté leur fonderie du N o .  
90 aux Nus. -C9 et 31 Guld.slreet. lia un iasortimcnt^umplct de 
crcr.citaesqu'ils oû'reiiL aux prix auivaiiit.

Six Ugiies nD-d«aeus de Pica, au même prix que parlmit ailleur*.
i'ica....................  üfrcciits. ' ■ .Small Pica............. Rdccnta.
Lor.g-Çripier....... 4l) Brevier..................56
Bouigi’rfs........... 46 ................... 70
Noiqiareil........Sf 90 Pearft........... .... . ÿ l  40

D.aiiiaml..............-4 . .  89.

A eu k T j pour cent d'escodl^'.e. Ils prennent de
vieux oracièrc.ejj^ icm enl, àr^ieoit de 9 rcnls lu livre.

V ous le  voyez , votrts ex-dey  n ’tist pas tort sur l’ aûlptiio-

U o  jour, à dinçr, on  m e s q p v it^ t^ ^ a rd iijé s  farcies d’u iîj 
goû t exquis. J 'en j| iangeai une fo is^ gu .x  fu i», j ’en deninndui 
encore au dessert. - D u  q u e l^ u y ^ s ^ it  c e »  s i^ iu c s  t «juiimii-) 
dai-je au cuisinier. —  üe^«'uples,»^|8 ' répon * - i l .  Sur ce , je  j 
dis au capitaine que mon. t^o jo j. é ta it éf'a ller 5 N ap les  résolu-  ̂
ment. *

coinmo

:WA c a I Cl VV" U «eoubaaavoaf a > oqi.'seï > <«v V • >.l« «V ,

a * • , . .  î Wm. llnpar cl%te. ipp^llewi { ’nlicntion rfe« IrAritncurs a leur nou
 ̂HS qiWî 1 ou peut com pV iitivem cilt consulerer  ̂ jj métel «lu'ib cnrantj^êcnl ^périi'uY i  touiaoire employé Owne ce 

lue 'heureiix ,....................................................... ................... I» i5  e«tt de lüà lip .e .  plu« légcrqutji’aitctcti. lU otu do nouveaux
^ Couples véritablem etit heureux,...............................................9

i. D es  M od istes françaises, arrivant do Paris, ont l'hunneur ■

moules dgptiis 1» Pica jusqu’au I t 'n r  et ei-nl agens de M . Saiiiu<'l 
Ku«t, l’ireuteiir de la Preis, qu 'ils veiidtuiil à  un

■' ii'flré. *■yrrx mu'f

P E N M ) N  e t  C A F E  F R A N Ç - l iF ,
.6 7  C o n g r e s s -s t r e e ^ * ........................B O ^ T O .V .

__ _ de ]iré venir les daines du eeOe v i lic q n u le e s ' chargeiil de tonte es)>èce |' prendi^ la iiiaison
’c e t tp  ffintaiaip niip v o i - j  n ro ft liv T  r-om tn'ÿ’-il voim  olair.n I de r*'be»,lm ge et loode.". ElleJ tm iailleiil d «u 8  le dernier guiii, h uirssi
A.ette la n t g ^ ie , q u e  v o u s  p re tra rez  c o m m e  l ,  vo u s  plair.a, «uii uu journée et leurs p ix  suuurèa raisonnahUs. i:desa f

route qil il a v a it  ' S 'adresser an N o . 4y,Anthoi)y-slru:£. |p rix t

C L A S S IQ U E S  F R A N Ç A IS .

fo rç fi notre  vàtfséa '.i à  p e rd re  u n  bo n  tiers d e  la  route  

d é jà  fa ite . L a  iîirco  u 'e .-t p a s  a ia iiv a ise  ;  j ’ e f t n s  e n co re . |
C o m m e  h  c a u se  d e  m a  frarbe e t d e  m u s  m a lh e u rs  J e  j o u i s - .

s a is  d ’u o e  c e rta in e  con sitÇ ra îic fn , o n d a i is a  h m a  d ^ o e i t io i i  c e  1 ' l , e  s o u s s ig n é  v ien t  d e  re c e v o ir  *t o lire  a d e s  pn.x a u -d e s s o u s  
q u ’o n  ap jieU e  l a t ^ à m b r c  d j ^ o n s c i l .  D ’a b o rd , j e  la  p a r c o u - r d e  ceux d'Euiopc, les ouvrages snivims .
ru s  e n  lo n g , en su ite  e n  la rg e , p u is  o n  t rav e rs  ; ç e  qu i e.st t r è s - ' tLnvrcs de tuiiaire, 1i ‘ ol«So, brocICi, i4v  ; U s  mêmes reliés, $ 7 5 —  
a ra u s a n tq u a n d o n .s e  c o g n a  l a t ia e  a  to u s  le s  ang.us_ot le s  g e - '  «'"'■'•-eau. 2 - 1  voisSo, leUés, î ï 6 — K ..n .e, 6  vois o„, ürucliss, * b  ; 1 «  

DOUX à  toutes le s  sa illie s .
Kiein^ rrlié., >S —  Mu.iére, 6  vol» »-i, relié», JU —  Bn.-sufi, i l  vols Su, | 

_  . . . .  ■ 'Viles, 830 —  Cour» du Uilé.aiure do l.al>ari»j, 18 »o l » r » 5 , relies, S'.i4 —  .
D a n s  m a  to u rn ée , j e  i i ’at c e sg e  d e  pç fiso r a  m u s ; c a r  v o u s  , Le aa^e, Gil B U s , 3 vols oc, relié», p ;  le nie.os broché», i>i ou— vie» j 

d e v e z  b ien  m e  teg re tte r, » ' e s t -c e  p a s  : P in s  ^ m p o t s  su r  céieuru» de PUiarqne, toniuii jmc 1 ). Kicatu, i 6  »u l»  i i o , ,
Jines, su r  v o s  châoiea-.i.x, s u f  v o s  lU irim es ; p l u ^ e  d i s - ' oroui»»», ÿs,

LOUI^RlilAlUttfctït^ l’honmiVrdo prévenir 1» public, qu’il vient do 
lairon lécrmnient dempée par MBé \ os», où les dunes et 

icssiwm qui désireraient s'arrêter ijueîqiie leAis. à Boston, trouveront 
tppartemeiM bicq^goriiis, et%ne table servie à la fraïqaiae, à des 
très modérés. ^  ^

8a maison est skoée près de la posje «nx leltjcs et an centre de» af- 
j fnires ; les lan-iies française, ♦-igl aise, cspagnoittirt Italienne soiil[ar!é< B 
I dans la maison. é *
] l.acsvé eslfonrniaAn Vins dé tonte espèce et des meillsiiTesqoatiléa; 
I on tmnvqrn constanatè-nt, depuis 11 heures jiiscju'k 4, du Café à la fnin 
I çftis» et ifn Choeolst''i rssppgnote. Polage^ Cêisleîies de mouton, 
! Beersteaks et antres articles seront servi- à la min'itc. ÎO—6 m

i{L p lan te  do
Bga

Ifud» destributive à  applujuof légj'.eav 
in fidèles qui mareherK aujuuid'^ui v ^ .e g â k x . Lû,e pw iiuc me 
console :  est-il bien vi ai nu& Biftlroioiit M i t  u ^ r a i i f c  tiofié 
D ieu  et son p ^ h e b 8 je W lu llé 'f l l , '^ ^ i»  m e r e g r e t t e z  w m » -  

J 'a i mis «  flIV em m e» dans d e » ca isse » de  sapin, ave?ccttu  
inscription latiae : .R s c  qui.p'ii tu ic-f^u td irc : /r«s-
fra gû e . C 'e s t uqp «laote jraiii|Hisc qui a  p ^ ovu q u e jfr ie  du-

T  és lu. ouvrages ci dessus, le Pla.svqiie excepté, sont d'une édition 
umloi uiu, rmpnii.és avec dus caracièr.'s neuf- s «r de lié » beau papier.

f'orcigu m a  C l m i i c a i  B a j c a l u r t ,

CUAHLV.8 Dbl itLiiK, hireetor,
UWBroadway, New-Yoïk,'
3 » Soutu.wxih.ei/vut, FlUladeljibie.

couverte.
Venona'à Naples, où l'on déballé i ^ c  mes pipes, me» 
bouche», ct^iiuzu ég^ to s  tuicséaCàist prus.^uo -^rèr. Un, qô 

«oleü èfeudie les pieTOs, des homme»jiuit», luiigieus: et
Ica rs  ; d e sJ iiB im c M 'u le u ffe s . 's a l^ »  e t re lig ie u se s  ; d e s  n ie

AVI,;. IV
je teu r  A .  G c s l i.o i.', ayn it defia itivem entT ixé sa rési-
New-York, a Fboaiieur du irévenir le puhlir, ijq^n pourra le 

. Iota II»  jours à »«n domicile No. l i t  Broaüwoy. tTcxpériunce
^ ’"a ucqmse jHir un luuff séjour su* la côte du .M.xiqiie, st iléiisdes 

r »  èw ie iitaW ell'én lhL  jartiuulKieà Laquelle ils'esi livré <k»u>ola-

d e n t s  i :j c o r r ü p t i b l e s .

M M .  P L .Y J î T Q U  père c t f i ls ,  Chkprg ieiw  D entiste* de
t Paris, proniiers labricanti des d s iit r ia e o m ij^ le a j^ i Isur ont mérité 
j] depuis Pto» do dix ans un ccrtiBcst de l^IrMiiéiqènlNicale d » Phllatlcl- 
I. phfe, au»&tant La mipériorité de cette eipèce décents arttbeieUe» suc 
li lout^ ceite» fjitss fie matière» eujsUes à corruption, oRrent anx hnbl- 
l, inivB 4»^ Bliit».Lnis leurs aerviBés j>oiirtout»a les opérations de leur art. I lia pincent du ers donts, <;ui ne chaiig-nt jamais dé coid-uret ne rois. 
I t raclent jniii,jia do mauvak* odepr, d»p'iie une sculélju'q i'à de» râtelier* 
[ entier», bM^h’li ptf reeto plus uhn deol dans i.n bouche. Ils ont obtenu 
' une (>^n iè  pour la perfection qu’ l e ont scqoise dans la f.ibncatioii, la 
] »o lk lit*et la Airée de ce» dénis, ,  c
il Leur résidesÀ satè Philadelphie, quatrième rue Sud, No. 110.
H 61— t E  . „  -
j ! _______ _________________________________________  ̂ ^

mo'ft:? reîi^icb.x, 
ser on 
que 
uorftbit

I voleurs et p t js ’
eul.H

Les {7

i>tn«i(e» ilan» u.a,cdinais, le neiii iQ^ oiê.oe du dmioer J8q|aon.
I ri.iLvittuqi de le» habiter.P» aux pervotines qm aunieni

P o 'irm a w c i“ ,n » - ) .
on ava it loué los places d ix francs ; un peu [Dumsil'coii''u;n.itàl>uc[LurUuiiioa°iI»iia Teui piopru üntue. U ae rélére:
le  prix o tifio^ ro  |K»ur voir pendxc un ju if. U ’Cst bien h<i- ' (  lûtauvcns,''-
lW «p ou rm cd . ..a;. à New.Vorti, aux doctç^t» j ' - J .  W .^^anc^

iQ DC m’a vo jé  su r^ ioB  e fa ^ in ,  du porirè rhtiiLi, que ma ; -, x , .  „  "  s À  Laioclie >
J ,  *  - I  (  Thos, tj:ii*»a
j ^ barhuei Baker ^

,7  C O N D IT IO N S  IXE L A  3 0 L S C M F T IO N .

. . .   ̂ Je CotuTier iftr/î;ioto.^ii« paraîtra <5us les samedis et meroreili».— [,«
ta et le» espnjtos ip’ur ml II tangpo '.mgl.ilsc, pourron ,,fu detitfi M la r s  Vat an, imyables àtSiniraÉian du premier eonie».

'l'tR, MSI compris le port,—  Les souscriptiona suhsisterojtjy n u'à la noti- 
'ficatlEuiréeuliàxéiTlentraitequs l'abonné veut cesser de l’être. Néauinoina,

tabatière, nut mimtre, muii |)iùâ !«irÿriiia pFpe et im.ÆAst)ir an­
glais. . J *  suis uUc m e p l a iu ^  au dadi t i*  la ville, qui, en mo
f  iicitant de c e  qu’ oi; ne m’avait pas v o lé  davantage, m 'u eii-i 
le v é  un superbe cachemire, pruacut (A n  jastzuiable con-, 
naissait nra preroode iutegrité

k Baltimare

lournonrsa^^^nAatre émnniéitcé sera achevé. —- prraoimés qui h v
uiimi des ij-iix bù le Joiuwal n'a pasd'a^una, sont tenue» do payer d 'à .--'On .vu ou.— ...-v-v—. — K - - .........O., .,00 ...O , .............  . H. Larociw

b » A « e & r  )  '^ '"'™ tant de h■• »̂oa.crip■tioK•.
W. Hall ^<I«l*umveretl^ On*ou®çnt. à New-iork, au btireau du C«im<r des E ia f s -L im t  No,
potier, etc.  ̂ le Maryland. 7 Brétd-Strecl, où les lettre», ^mmunicatkms et enrôla Joivenl èlra 

Lo docteur Guilloû recevra vol''Hier» daiia son étode, deux éle.esen ' adressés,IVancs de port, à MM. IrsÆdilmfr 2u Cvuirûr dr» éuco-(/nu»u 
iimédecine.oouuplus gnnd wniiiMu, qui indépeedainfiu nt des moyens , é M. W ». A. WisHaaT, Cairsier du/«inui/.

- - -  - ai 'i PRIX DF.S .At^ONCES. ^
m ’a  d it qn’ il était mort ; ensuite, ^  me SÛis in form é d e  «telle ^ ------------------------------------------- 5 :=----------« « --------l Far abonne^set k  l’année 8 W, avec te Journal.

du, roi de Naples; 011 m’a répoudu qu’il était mort. J’ai trom-1 Très beau Papierde Poste français h vetidrecbez [ „  pour chaque insertion n’exc^nt*^ir«%*n»rra d’impresiioB
Wé pour don Miguel i et,eansm enquérir de l’état deaasauté,#- A . T hoishier D bsplacbb, 32 Exchange-place. ” pour U prsnnete fuu et SU ceaUpour chacune des frà suivants».

SOio
A p re »  avoir mange uii plat de sardines farci«ia,Dién premier-i qu'ils trouveront ohex lmdescper|..qiiuiiBerdasBlcnr pr.ileasiDn, auront 
in a  é té  de n fia fu rilie r «te la  s a n t^ d u  yo i d ’ .Aogl«tom< ; *c'iuénr sansfraislacuiinaissance dw  langues française et ,j

vo
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